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par Martial DASSYLVA 

Parce que j'en suis à la 
c i n q u ième production des 
'·Belles·soeurs" dont j'ai à 
rendre compte" la tentation 
serait très forte de procéder 
ce coup-ci par voie de corn· 
p.a.raison . . ,.' .. 

C'est ainsi que face à la 
tenue plutôt . faible de Juliette 
Huot dans le · rôle de Ger­
maine Lauz'on, hier soir, je 
serais tenté d' évoquer la prê-, . . . 

. :sence scemque assez excep­
tionnelle ,de Denise Proulx; 
ou encore face à l'interpréta. 
lion plutôt inintelligible du 
rôle de Liset!e de Courval 
par .Madelei,"!e Langlois se­
rais~je enclin à rappeler la 
-flamboyance de Janine Sulto 
dans le même rôle; ou bien, 
face à la composition plutôt 
incertaine ' ·de Mirielle La· 
chance dans le rôle .de'Thé· 
l'èse Dubuc : serais·je porté ' à 
~raiter de la pétulance de 
Germaine Giroux dans le 
même emploi. 

Mais il en est des dislribu­
h 'o il s des "Belles-soeurs" · 
comme des équipes de hoc­
key compareront ' l 'é qui p e. 
existante à l'équipe idéale, ' 
celle qui a joué ell telle ou 
telle année; et avec un 'peu 
(le chance, Oll' remontera fa­
çilement, à ce petit jeu-là, à 
:a "punch line'\ de Maurice 
Richard, Elmer Lach' et Toe 
Bl::tke . 
. La . mémoire étant une fa­

culté qui oublie et aussi, ce 
qU.' Oil note plus rarement, qui 
embellit, il faut d'emblée 
abandonner cette méthode 'de 
travail . pour évaluer la nou~ 
velle production des' "Belles- . 
soeurs" .qui a ' pris . l'affiche, 
hier soir, à la Place des Arts 
ci, qui sera 'présentée en .no:;· 
veml>re à ·Paris. Méme si 
p~r devers soi ' on se prend . à 
souhaiter très ' fort qu'une fois 
passé l'énervement de la pre· 

mière les trois comédiennes 
mentionnées plus haut retrou­
vent un ' aplomb qui serait bé­
néfique à tout le monde . . 

La représentation d 'h 1 e r 
manquait,: :sans l l'Qmbre d'un 
doute, du rythme qu'il faut 
pour' assurer à l'oeuvre de' 
~licheJ :,~rremblay son rebon­
dissement naturel. Mal gré 
.cela, . . poù~tant, l~ pièce de 
'Treihblayn'a, rien perdu de 
$oi'i ' 'mordant" ,et de son pou­

· '~oir de' êlê.rangemellt. Si l'ef­
fet q.e ' s.urprise qu'elle peut 
cause~,. à;, la::.première produ~­
tion :~.~ est-: er- ' grande . partIe 
chose ~ du ' passé, par cOntre la 
richesse de sa construction 
reste que.lque ehQse d'unique 

dans la dramatw-gie quéhé-' 
coise, comme reste hors de 
l'ordinaire la fa ç 0 n dont 
André Brassard 'arrive d'une 
fois à tautre à ' ~ orchestrer" 
tout ça: . 

Dans. le cas qui nous oc­
cupe, 'le verbe orchestrer 
n'est ' pas une cheville quel­
conque dont on se servirait 
pour ' étoffer une' phràse. Car 
18 mise en scène des ';Bel­
.les-soeurs" est.; d'abord et 
<:\lânt tout ilIusicale. .' 

Entendez par là que Bras-. 
sard ~xtrait la dimension in­
c·.antatoire (et enméme 
temps lancinante et envoû­
t~nte) du . texte dé Tremblay, 
non seulement en soignant , , 

Doute des "Belles-soeurs", tenes qu'elJe~ 
tocho~ce, Cormen , Trembloy,' Danièle Denise Filialrault, 
choise roulonte). Sylvie Heppel el Eve Gog nier. 
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en or 
les monologues qui .occupent 
une place " importan.te dans 
l'économie de la pièce, mais 
~galement . en traitant .les 
choeurs . . parlés et·~ chantés 
d'une façon tout -à rait inha.! , 
bituelle, recouvrant; .. notêl;~-, 
ment à' des airs ' religieux 'et 
folkloriques très ' '. ~. :; 

0, 
pace 
d" 
vaste, raison 
gr·aphie souvent fort 
quée prévue par Je 
en .. sçène pour 
choeurs 
qll'il est 
giné 
forme 

, ," 

,bloqué de trois t'Ôtés par des 
êléments de mobilier et flan­
qué de deux aires circulaires 
plus petites, ,n'est pas sans 
rappeler "l'orchestra" du 

·théâtre. grec antique, 
.... ' VOYiints, . ,quétaines, "chro­
'més" d'un ma u:v a i s'· goût 

. voulu pous.sé jusqu'à l',invrai­
semblance, .les costumes de 
Barbeau et ' Laplante sont, 
comme 'On dit familièrement, .. .. 
"dans' .Ie parfait" e[ brillent 
de toos 'leurs" feux 'sur le rose 
fadasse ' du mobilier, 

""-". , , , . 

TQ.~~ . en , ten~_l1t ~pn~pt!'!_ des 
rest,n~llons frutes ~ au debut, 
on peut affirmer que.Ja nou­
·\·elle ·distribution des "Bel­
les·soeurs" est, dans l'ensem-, , 

ble, variée et intéressante à 
voir évoluer. 

L'avantage d'une p \ è c ~ 
comme' 'T.es BeBes-soeurs" 
c'est de permettre à peu 
près ' à tout un chacun de 
faire des compositions bien 
typèes et de réussir; le cas 
échéant, des numéros extrê-
mement personnels. . 

Eni cette matière; la palme 
va sàns' ,contredit à · Monique 
Mercur~ et à Denise Filia-' 
ttault. Dans le rôle de Rose 
Ouimet; ' la: soeur de Ger- ' 
maine Lauzon, Mercure ne 
rate aucune, " occa.sion ~'être . 
le bout-en-train du "party". 
B 11 e est particulièrement 
émquvante dans _le fameux 

, 

production qui vient de _preh'dre . ' à 10 Place des Arts; Rite lotonteine, Midell!! 
JulieN. Huot. Monique MerCllfe, 'Fr.ëdêrique . Collin, Denise Morelle, 'Pouline ' Mortin (dons la 


